
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Layhach5 dimanche 29 novembre 1812. 

E X T E R I E U R , 

l i t , É T A T S - U N I S D ' A M É R I Q U E . 

'jfl Extrait de l a Gazette de Boston , du 24 septembre» 
1 U n s lettre de N e w - Y o r c k , en date du 1 2 s e p t e m b r e , 

dit r , , L e membre du cab inet , qui est à présent dans cet 

ì t£ ta t , déclare q u e , quelle que puissent ê t re les proposi-

. -ions apportées par sir W a r r e n , cela importe peu , atten-

\ in que la guerre sera continuée jusqu'à te que le Canada 

i tik conquis. }) 

Philadelphie , le 8 octobre. 

Depuis le commencement de la g u e r r e , les terres ont 

• acquis une grande valeur ; elles ont augmenté presque du 

( d o u b l e , sur-tout dans la partie occidentale de notre E t a t ; 

(ce qui prouve qu'on ne craint pas beaucoup les Angla i s ni 

1 leurs sauvages a l l i és . C e qui donn° un tel pr ix aux pro-

priétés t e r r i to r ia l e s , c'est qu' i l / a beaucoup de capital istes 

1 qui , forcés par les circonstances de ret irer leurs capitaux 

]du c o m m e r c e , o n f placé leurs fonds en terres qu' i l s'occu-

pent de fa ire exp lo i te r . C e t t e nouvelle direction donnée à 

l'industrie est très- favorable aux E t a t s - U n i s , parce qu'el le 

tend à augmenrer la populat ion, et que l 'agr iculture est 

encore plus compatible que le commerce avec la durée d'un 

gouvernement tel que le nôtre . (Gaz. de France.) 

A N G L E T E R Ê E . 

Londres , 1 0 novembre. 

-- Une lettre de Pètersbourg , en date du 1 4 octobre , 
contient ce qui suit : 

<c Toutes les productions russes sont actuellement em-
barquées. L e frêt se paie ici huit l ivres sterling par ton-
neau. Il ne reste plus ici que 40,000 pouds de chanvre ei 
10,000 caisses de s u i f ; pour du l i n , il n ' / en a p o i n t . L ? 
cours du change baisse. , , 

( T h e Star . ) 

Les nouvelles d 'Espagne ne sont rien moins qu'agréa-

bles pour nous. L a levée du siège de Burgos esi un v é r i -

table m o t i f de tr iomphe pour l ' e n n e m i , qui at tribue cette 

opération aux manoevres de Soult dans le Midi . On s'étonne 

avec raison de ce que ce g é n é r a l , dont on avoit , disoit-

on , rien à c r a i n d r e , dont la destruction , ainsi que celle 

de J o s e p h , étoit donnée pour c e r t a i n e , ait pu tranquil le-

ment réunir ses forces et marcher sur Madrid : il ne faut 

rien moins qu'une enquête par lementa i re , ou une cour 

m a r t i a l e , pour c a l m e r , à cet étfard , l ' ag i tat ion du publ ic . 

A v e c les meilleures dispositions de lord W e l l i n g t o n , 

aidées de la faim > de la S o i f , des malad ies , de la misère, 

qui devoient dévorer les armées dispersées de S o u l t et de 

Joseph; avec les g u é . i l k s q , i volt igeoient sur leurs flancs, 

avec la désertion q u i , nous. disoit-on , les appauvrissoient 

journel lement , comment n V t - o n pav fondu sur leurs trou-

pes , et ne les a-t-on pas ané,.n lies ? Si la faute en est à 

que lqu 'un , et nous craignons que la voix pLblique n'ait 

U i s o n à cet égard , il est du devoir des officiers impliqués 

dans cette a f f a i r e , et de leurs amis en A n g l e t e r r e , de sol-

l ic i ter eux-mêmes une enquête . Toutes les questions possi-

bles sont des bagatel les en comparaisc-n de celle-ci . Pour que 

lord W e l l i n g t o n réussisse, i l f aut qu'i l n 'ait sous ses ordres 

que des h o m m e s de la même trempe que l u i : il doit pou-

voir choisir les g é n é r a u x , et toute influence p o l i t i q u e , 

toute hiérarchie mi l i ta i re doivent être neutralisées par quel-

qu'acte public de la légis lat ion. Pourquoi n 'auroit- i l pas le 

droit de fa ire sur-le-ehamp un exemple public d'un général 

lâche ou i n c a p a b l e , en présence de toute l ' a r m é e ? A moins 

qu'on ne l ' investisse d'une autor i té de cette é tendue , ja-

mais i l ne pourra lutter d'une manière égale contre les 

généraux français . Naus craignons les délais d'une cour mar-

tiale tenue à Chelsea . Appe ler en témoignage des officiers 

de la péninsule seroit aussi ridicule q u ' i m p r a t i c a b l e ; n o n , 

si lord "Well ington a eu des lâches sous ses ordre , ce qu'à 

Dieu ne plaise ! qu'ils n'aient pas l 'honneur de mourir sur 

le champ de b a t a i l l e , de la mort des braves . U n gibet de 

40 pieds de haut doit offr ir un terrible exemple et appren-

dre à l 'Europe que l 'Angle terre s'est enfin débarrassée de 

quelque portion de la vieille moralité de sa constitution , 

et qu'el le a résolu de n 'avoir que des braves soldats an 

champ d 'honneur , quel que soit dans l ' intér ieur le carac-

tère de ses hommes d ' E t a t . (Gaz. de France.) 

B A V I È R E . 

Angsbourg , 3 1 octobre. 

On a des nouvelles de "Wilna en date du 1 5 o c t o b r e , 

qui rapportent les faits suivans : <c L a route de W i l n a à 

Moscou est tout-à- fa i t sû'-e, quoiqne la ligne qui sépare 

ces deux vi l les soit très-étendue. Nous apprenons de l 'ai le 

gauche de l 'armée f r a n ç a i s e , que depuis les combats glo-

rieux l ivrés par le corps auxil iaire prussien , la garnison 

de Riga n'a plus hasardé de nouveaux mouvemen». Le ma-

réchal duc de Tarente se t iouve maintenant avec un nom-

breux corps en C o u r l a n d e , et toute entreprise que les rus-

ses pourroient tenter sur ce point , seroit infructueuse. L e 

lieu tenant-général russe prince de W i t t g e n s t e i n est toi jours 

stationné à SdkolischîIca , où il est tenu en échec par le 

corps d 'armée commandé par le maréchal Gouvion-Sa int -

Çyr, (Joum. de Paris.) 

S ï L É S I E . 

Breslau 27 octobre. 

Il est arr ivé i c i , avant-hier un transport de prisonniers 

russes. Ils sont partis aujourd'hui pour Nesse , lieu de leur 

destination. (Gaz, de France.) 

P R U S S E . 

Berlin, 31 octobre. 

Il est arr ivé i c i , il y a quelques j o u r s , un transport 

de Russes qui ont été faits prisonniers dans les dernières 

affaires de C o u r l a n d e , ainsi que plusieurs officiers de la 

même nation. (idem.) 

G R A N D - D U C H É D E V A R S O V I E . 

Varsovie, 25 octobre. 

Il continue de passer dans nos murs des troupes appar-



tenant à une deuxième armée de réserve formée depuis peu, 

eî dest inée , à ce qu' i l p a r o î t , à agir de concert avec les 

corps autrichien et saxon. 

Deux divisions de cette réserve ont dû a r r i v e r sur le 

Bug vers Je 19 de ce mois. 

A la même é p o q u e , la plupart des renforts partis de 

l a Gal l ic ie avoient déjà rejoint le prince de Schwar tzen-

berg. 

On s 'at fendoit à voir les corps combinés , devenus bien 

supérieurs à l ' a rmée de T s c h i t s c h a k o f f , reprendre l 'offen 

s ive sur toute Ja ligne du Bug . Déjà des combats d ' avant -

postes , où l ' avantage nous est toujours d e m e u r é , avoient 

signalé le début de la campagne d 'h iver . Celui du 18 de 

•ce m o i s , l i v r é contre le général russe E s s e n , lui avo i t 

c o û t é , outre les m o r t s , z à 300 prisonniers et une pièce 

de i l , enlevés à la baïonnette. 

L 'en lhous iasme est à son comble. U y a été excité par 

l 'appari t ion de quelques C o s a q u e s , q u i , s 'étant glissé à 

t ravers la l i g n e , ont excercé quelques ravages sur de pai-

sibles habitations. 

Chacun a senti la nécessité de se ra l l ier contre l 'ennemi 

de la c iv i l i sat ion. L e s seigneurs dans leurs t e r r e s , les curés 

dans leurs prônes , les magistrats dans les v i l l e s , exc i tent , 

enf lamment tous les courages. 

C e t t e disposition unanime double les forces act ives , et 

rend inutiles les détachemens pour les escortes de convois 

e t pour la garde des postes placés sur les derrières de la 

l igne d'opérations. L e s uns et les autres sont confiés à la 

bravoure et à la fidélité nationales des Polonais . 

L e s lettres de M o s c o u , du 1 8 , é to ient d'une nature 

1 r e s sat is fa isante . L e s corps en marche sur différentes rou-

tes suivoient leur d i rect ion ; l ' e n n e m i , incertain sur l ' a v e -

n i r , observoit et n'osoit ag i r , 

On savoi t qu'à Pétersbourg tout é t o i t dans la plus 

é t r a n g e confusion. L e s A n g l a i s conseil loient aux uns de 

ïfuir en Finlande ; aux a u t r e s , de s 'enrôler et de marcher . 

I l semhloit qu ' i l s voulussent demeurer maîtres du terrain , 

en éloignant les propr ié ta i res , comme ils sont parvenus , à 

p r i m e r dans toutes les délibérations. 

D u 3 1 . M M . les généraux de division Durutte et Bour-

s ier , et le général de brigade Devaux , sont arr ivés ic i . 

U continue d'y a r r iver des troupes françaises et a l l iées , 

«et on en attend encore un plus grand nombre. 

L 'ennemi a entièrement évacué les départemens en-deçà 

jdu B u g . D'après les rapports du corps auxi l iaire autrichien , 

«ette armée a reçu des renforts considérables de troupes 

f ra îches , et en conséquence les Russes se sont ret irés a v e c 

précipitat ion au-delà du Bug. 

S . M . l ' E m p e r e u r N a p o l é o n , pour donner aux Polonais 

une marque signalée de sa f a v e u r , a ordonné de lever un 

3«e régiment d'uhlans qui fera partie de la g a r d e , et sera 

composé en ent ier de P o l o n a i s : S . M . en a donné le com-

mandement au haron de K o n o p k a . ( G . de France) 

R O Y A U M E D ' I T A L I E . 

Milan , 18 octobre. 

' N o t r e gazette o f f ic ie l le publie l ' ex t ra i t su ivant d'un 

»apport du général de division Carbon au général de di-

v is ion V i g n o l i e , c o m m a n d a n t en chef les troupes du 

royaume d ' I t a l i e , en date du i é de ce mois. 

" L e oh.-.fde bandits TrOvarel l i , surnorrmé le « a v a -

Hier servant de la S a i n t e - V i e r g e , n 'existe plus. Mon a ide-

de-casnp3 le chef de batai l lon L a f a y e ee a dé l ivré ces e n - f 
i 

v i rons . Depuis 15 j o u r s , il le poursuivoit la nuit de sta 

tion en s t a t i o n ; enfin , dans la nuit du 1 5 , à une heur 

du m a t i n , il l ' a t te ignit avec sa bande dans les menta 

gnes , à six lieues ds C i n g o l i . C e s c é l é r a t , qui s'e'toit u 

tranché dans une maison où il avo i t pratiqué des meur 

t r i è r e s , se de'fendit avec la plus grande opiniâtreté . Ap:{ 

un combat d'une demi-heure , on se v i t forcé de mettri 

le feu à ce repa i re ; s ix de ses complices se précipitéren 

du haut de la maison sur les baïonnettes de nos volti 

g e u r s ; T r o v a r e l l i a péri dans la maison même où il con 

tinua de se défendre en désespéré. T r o i s gendarmes et m 

vol t igeur ont été blessés dans ce combat où ce bandit 

q u i , depuis huit m o i s , répandoit la terreur dans les dé 

partemens du T r o n t o et du Musone , a en-fin trouvé 

punition due à ses crimes. Son l i e u t e n a n t , nommé Fio 

rentino , a v o i t été tué quelques jours auparavant . Li 

corps de T r o v a r g l i a été transporté et exposé à Cingoli 

pour e f f r a y e r , par son e x e m p l e , ceux qui seroient tenté! 

de marcher sur ses traces, On ne peut donner asse! 

d'éloges à l ' a c t i v i t é et à la constance que le c h e f de ba-

tail lon L a f a y e a déployées dans l 'exécution de sa mission,) 

(Gaz. de France.) 

I N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris J le 16 novembre. 

Depuis l ' a r r ivée du X X V I . B u l l e t i n , on a reçu des 

lettres du quart ier-général de la G r a n d e - A r m é e ; il etoit 

le i . e r ("novembre, à " W i a z m a , à environ 40 lieues d« 

Smolensk. L e prince v i c e - r o i , qui avoi t battu et dispersé 

un grand corps d 'armée russe , étoit venu rejoindre le cen 

tre de l ' a r m é e , ne pouvant se l i v re r à la poursuite de 

l 'ennemi sans s 'éloigner trop de la l igne générale d'opéra 

tions. On s 'attendoit à voir toute l ' a rmée cantonnée entre 

S m o l e n s k , "Witepsk et Minsk , dans la première quinzaine 

de novembre . C e pays fert i le et salubre a i io i t offrir i 

l 'armée des quartiers d 'h iver abondans et tranquil les j la 

cavaler ie surtout y trouvera des fourrages. L e temps sec 

faci l i te les mouvemens des t roupes , e f les entretient en 

bonne santé . Les plans u l tér ieuurs , et le but de la nou-

velle campagne à laquel le on va se préparer , ne peuvent 

ni ne doivent être devinés ; mais déjà nous apercevons 

que la marche de i a r m é e , de Moscou sur Smolensk et 

"Witepsk , est bien moins un mouvement retrograde qu'un 

mouvement latéral par lequel le quartier-général s'est rap-

proché de Petersbourg de près de 40 lieues. S i les yeu* 

des russes n'ont pu être dessillés par l ' incendie et la dei» 

truction de leur première c a p i t a l e ; si la fact ion de 1" 

g u e r r e , déterminée à tout r i s q u e r , ne peut être abaisse* 

que par la soumission ou la destructiun de la seconde ca-

pitale de l ' E m p i r e ; s i , en un m o t , la paix ne peut être 

signé qu 'à Pétersbourg , il est évident que la concentrâ t^" 

de la G r a n d e - A r m é e aux environs de Smolensk et de 

tepsk étoit la condition pré l iminai re de toute opération 

dirigée vers ce but. L ' a r m é e ne pouvoit marcher de M0 ' " 

cou sur Pétersbourg par la route de T w e r , sans perd« 

toute communicat ion avec ses magasins et avec les corPs 

d é t a c h é s ; il fa l loir absolument comprendre, dans la l»gne 

d'opérations , W i t e p s k , la route de W é l i k i L ki , et ceil* 

de P l e s k o w ; il étoit d<anc bien plus s imple de rappro^b^ 

toutes les fo rce i de ces deux 10 «ci pui conduise» t''Hr ^ 

plus court che m 10 à P é i é n b o u r g , et par lesquelles 



peut en même temps menacer R iga et R e v a î . L o i n de 

nous la téméraire présomption de vouloir prédire ee que 

fera la G r a n d e - A r m é o ; nous voulons seulement indiquer 

u n e partie de ce que le mouvement sur Smolensk l 'a mis 

% même de pouvoir f a i r e , selon les circonstances et la 

(onduite de l 'ennemi. Qui ne sait si des sentimens d 'hu-

manité ne se ranimeront pas dans le cœur des hommes 

d'État de la R u s s i e , en v o y a n t l 'orage qui a foudroyé 

Moscou se rapprocher de nouveau de Pétersbourg ? N e fe-

tont-ils pas la réflexion q u e , si l 'expédit ion de Moscou a 

dissipé les vains prestiges qui représentoient 1 ' E m p i r e 

russe comme invulnérable et même inacessible, l 'expédi-

tion de Pétersbourg pourroit enlever à la Russie jusqu'aux 

moyens de se re lever de sa chute , e t de se replacer au 

rang des nations c iv i l i ssécs? A u s u r p l u s , quelle que soit 

Ja destination de la G r a n d e - A r m é e , qu 'e l le v e u i l l e me-

nacer Pétersbourg et les côtes de la B a l t i q u e , ou el le se 

porter sur K i o v i e et l 'Ukra ine , ella est dans une posi-

tion centrale d'où elle commande les trois routes princi-

pales de l ' intér ieur de la R u s s i e ; elle est revenue de Mos-

cou avec tous les moyens qui l 'y avoient conduite. Si 

on considère le p e r s o n n e l , nous dirons que le nombre de 

blessés et de malades est extrêmement petit j on n'en a 

évacué de Moscou sur Smolensk que deux à trois mille ; 

si on considère le matér ie l , nous savons que l ' a r t i l l e r i e 

est abondamment f o u r n i e , et q u e , pour fa i re sauter le 

K r e m l i n , on n'a employé qu'une partie des 200,000 quin-

taux de poudre que les Russes y avoient abandonnés; enfin 

les dispositions morales de la troupe sont e x c e l l e n t e s ; la 

vue des trophées qu'elle emporte de l 'antique capitale des 

czars , l ' idée d 'avo i r t raversé en vainqueurs un pays lo in-

tain , i m m e n s e , et dont on regardoit l ' invasion comme 

impossible; le noble orgueil d avo i r presque a t t e i n t les 

limites de l ' E u r o p e , et d ' a v o i r f a i t entendre aux peuples 

de l 'As ie le bruit des armes françaises ; enfin , la confiante 

justement i l l imitée qu ' inspire ce génie unique d a n s 1 his-

toire m i l i t a i r e , ce grand capitaine qui fa i t m o u v o i r à des 

distances étonnantes une masse d 'hommes si é n o r m e , avec 

la même précision qu'on met t ro i t à fa i re manœuvrer une 

brigade; tout concourt à entretenir chez le soldat comme 

chez 1 officier ce sentiment réuni de persévérance et d'en-

thousiasme qui a , de tout t e m p s , distingué les armées 

françaises. L ' e n n e m i , au c o n t r a i r e , ne v o i t autour de lui 

que des moti fs de désolation et d'abattement ; ses v i l les en 

candres,tristes mooumensdesesp iopres furenrs,ses campagnes 

désertes, ses manufactures détruites au berceau , toutes les 

barrières de son E m p i r e franchies , et une armée v i c t o -

rieuse se mouvant l ibrement dans le centre de son terr i -

toire c n l t i v é , et n'abandonnant les inutiles décombres de 

Moscou que pour menacer ce qui reste en Russie de v i l -

les dignes d'être conquises. ( jour. d» l'Empir* ) 

Du 18 novembre. 

Nous nous empressons de mettre sous les yeux de nos 

lecteurs la lettre suivante de " W i l n a , en da-te du 7 no-

vembre : 

„ L e s dernieres nouvelles que nous avons reçues de 

l ' E m p e r e u r sont dn 3 de ce mois. S . M . jouissoit de la 

meilleure s a n t e ; le temps continnoit a être superbe, et 

l'armée opéroit son mouvement dans l 'ordre le plus par-

fan ,' depuis la vigourense Jeçon q . c i ' .noemi avoit reçue 

a M . . a u r o v u v e i z . L c t b ' i l ia i ' te affaire fait le plus gran 

honneur au corps du vice-roi d ' I ta l ie . C e prince s 'y est 

" 383 

montré le digne é lève du grand capitaine sous lequel il a 

appris l ' a r t de la g u e r r e , et y a déployé tout ce que pew-

vent la va lenr d'un jeune guerrier et l 'expériencé consom-

mée d'un v ieux général . Les russes, infiniment supérienrs 

en nombre . sont revenus dix fois à la charge et dix fois 

ils o«t été repoussés du champ d e - b a t a i l l e , après l ' avoir 

couverts de morts et de blessés. L e prince a n i m a n t , en-

flammant tout par sa présence , a fa i t ses dispositions 

avec c a l m e , et les a exécutées avec vigueur. U n cheval 

a été blessé sous lui. Q u a n d , après la retraite de l ' e n n e m i , 

S . A . I . a passé en revue ses divisions , les troupes ont 

fait éc later le plus v i f enthousiasme i et des acclamations 

unanimes ont retenti sur toute la l igne. 

Nous avons aussi reçu hier des nouvelles très-satis* 

faisantes de l 'a i le droite . L e prince de Schwarzenberg 

ayant reçu ses ren for t s , s'est porté en avant le 28 octobre. 

L e 2 9 , i l a repassé le Bug avec toute son a r m é e , et s 'est 

mis à la poursuite des russes , qui se re t i ro ient avec préci-

pitat ion. I l étoit le 3 à B ie lsk . 

„ L e i o . e c o r p s , commandé par le duc de B e l l u n e , 

s'est porté sur l 'Oula , où il est en communicat ion avec 

le 2.e L e duc de R e g g i o , qui est tout-à-fait rétabli de ses 

blessures, est repar j i d' ici pour se sendre à l 'armée. 

„ L a réserve , commandée par le général Loison , e t 

qui se t r o u v o i t à T i l s i t , s'est mise en marche depuis 

quelques jours. Nous voyons d'ai l leurs passer ici , sans 

discontinuer , une nuée de troupes françaises et a l leman-

des qui se portent en avant . E n f i n , sous tous les rap-

p o r t s , l 'aspect des affaires est ext rêmement favorab le . 

Par* les soins d'une administrat ion v ig i l ante et é c l a i r é e , 

la triple ligne de nos magasins est abondamment pourvue ; 

les approvisionnemens de tout genre Sont assurés , et 

l 'armée pourra passer l 'h iver dans le repos et dans l 'abon-

danne. L e mouvement de concentration qui s'opère est 

un événement heureux , et il aura les suites les plus im-

portantes. E n s 'é lo ignant de M o s c o u , 1 armée a f a i t le 

premier pas vers Pétersboqrg. , , 

-- Le J o u r n a l de la Meuse rappofcte un tra i t bien extra-

ordinaire de force et de courage de la part d'un serrurier 

nommé R i c h a r d i n , habitant du v i l lage de V i g n o t . L e 1 0 

n o v e m b r e , il étoit a l lé à la forêt chercher du c h a r b o n , 

et y fit surpris par la nuit . Cheminant seul avec son far-

deau sur les é p a u l e s , il fit un faux p a s , tomba dans une 

o r n i è r e , et se cassa la jambe gauche à 7 cent imètres au-

dessous des malléoles ; i l appela inut i lement au se-

cours ; personne ne répondit à ses cris. A l o r s ce malheu-

reux prit la courageuse résolution de se t ra îner sur le 

v e n t r e , à l 'a ide de ses coudes e t de ses mains. U fit ainsi 

près d'une lieue , en se reposant par fois sur le dos pour 

reprendre haleine , et employa treize heures à ce pénibls 

t r a j e t ; e n f i n , il a r r iva à son v i l l a g e , ayant les mains 

glacées et meurtr ies , les vêtemens usés sur le d e v a n t du 

corps.On lui a prodigué tous les soins, et son état est meil leur 

qu'on ne le devoit espérer après une épreuve à laquel le 

succomberoient 99 personnes sur 1 0 0 . ( Jour, de J'Emp*) 

Paris , 7 novsmbre 

L e corsaire le Sans-Souc i , a i n t r o d u i t , le 26 o c t o b r e , 

à B r t h a t , une prise anglaise venant du Canada. 

{ Gaz., de Franca. ) 

Du 1 5 novembre* 

— On raconte , comme un fait extraordinaire, dans la 

I gazette de V i e n n e , la mort d'une actr ice de c e t t e 



lont f f i x î - r ô a e ai<J'i$ït4: 5e axeurs a a$»reg£.le« jours . I l f a u t 

al'îer à Vienne pour voir de tels mirac les î 

.Fin AU rapport historique sur L,s opérations de l'armée du midi 

en Espagne. 

L e général H i l l établi le IÏ, son quart ier -généra l à 

.Zatfra , et fît occuper avec les troupes anglaises et portu-

gaises à ses ordres L o s S a n t o s , Bienvenida et O s a g r e , 

tandis qu' i l portoit sur L l e r m a le corps espagnol aux or-

dres de Morii lo et du comte de Penne. 

L e comte d ' E r l o n réunit le 13 toute son in fanter ie à 

A z u a g a et à la Grand ja et sa cavaler ie à B e r l a n g a ; les 

mouvemens des ennemis donnant à croire qu'ils avoient 

des projets sur l 'ai le d r o i t e , et qu'ils étoient dans l ' inten-

t i o n de la pousser hors de la part ie de l 'Es t ramadure 

qu'e l le occupoit , le général en chef désirant mettre ce 

général en mesure de se maintenir dans le p a y s , et forcer 

même lord "Wellington , qui se t rouvo i t au nord du T a g e , 

à ramener des troupes vers la Guadiana , fa isant ainsi di-

version en f a v e u r de l 'armée de P o r t u g a l , fît part i r de 

S é v i l l e , le 16 du m o i s , la division de cavaler ie aux or-

tlrei du général S o u l t , et celle d ' infanter ie aux ordres du 

général Barrois , auxquels on donna l 'ordre de déboucher 

par la grande route de l ' E s t r a m a d u r e , et de m a n œ u v r e r , 

dès leur arr ivée à Monasterio , de manière à fa'.re leur 

jonct ion avec la colonne conduite par le général comte 

d 'Er lon , qui se portoit en même temps par L l e r m a , sur 

Bienvenida et U s a g r e . 

Ç e mouvement s 'étant opéré tel qu' i l étoit ordonné et 

la jonction des deux colonnes ayant été fa i te le 1 9 à Bien-

venida , le général anglais H i l l concentra ses troupes à 

Los Santos et à Z a f f r a , et se retira sur l 'A ibuhera où il 

pr i t position le 2 1 ; et occupa le camp retranché qu ' i l y 

a , dit-on , fa i t construire . 

L e même jour ; le comte d 'Er lon se porta sur V i l l a -

Franca avec la division Darrieau , il fit prendre pos i t ion 

k la division Barrois k Fuente del M a e s t r e , et o c c u p a , 

prr la cava ler ie à ses o r d r e s , V i l l a i b a , Azenchal et A l -

mendralelo. 

L e mouvement offensi f de l 'a i le droite de l 'armée dé-

termina le général H i l l à appeler â son secours une par-

tie des troupes anglaises et portugaises qui étoient en ré-

serve du côte de Porta lègre , ainsi que 4000 hommes d'in-

fanterie tirés des grenadiers d ' E l v a s , Es t remos et de Por -

talègre. Les premières troupes se composent du 4.e régi-

ment de dragons (grosse c a v a l e r i e ) , d'un régiment d'hus-

sards h a n o v r i e n s , de la divis ion H a m i l t o n et de la 7.e 

division d ' infanter ie a l l e m a n d e , fo r te de 5000 h o m m e s , 

qui a été tirée du corps du général G r a h a m , laquelle 

étoit restée en réserve sur la rive gauche du T a g e , pour 

renforcer le général H i l l ou lord W e l l i n g t o n , su ivant les 

circonstances. 

Depuis le 2 1 , il ne s'est passé aucun événement en Esv 

t r a m a d u r e , quoique les deux corps soient en présence. 

Les ennemis ont incendié les moissons qui avoisinent leur 

posit ion. L e s habitans de la Torre d 'A lmendra l sont de'jii 

Jes v ict imes de ce système infernal de destruction que les 

anglais ont adopté. 

Ba l l a s t s ros a reçu pendant le courant du mois des 

rei ' forts en infanterie et cavalerie ; depuis le 22 , il pa-

roit avo i r le p r o j e t de reprendre ces opérations et de se 

reporter en a«ani : sur quelque point qu'i l débouche 01 

est en mesure de le recevoir et de le fa i re repentir de s r 

t émér i té . S i g n é , Gnx,an. 

( Jour, de Parit. ) 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

A V I S . 

L e quatorze D e c e m b r e , prochain à dix heures du ma» 

t i n , Il sera p r o c é d é , dans le Bureau de l 'Adminis t ra t ion 

de la M a r i n e , à S p a l a t o , à la vente et Adjudicat ion au 

plus of frant et dernier enchérisseur, et k l ' ext inct ion de: 

f e u x , des objets ci-après , provenant de prises ; 

S A V O I R : 

U n e corve t te T r i p o l i t à i n e , sans n o m , de la portée 

de 300 tonneaux environ , longueur de l ' E t r a v e à l ' E t ara 

bot 68 p i e d s , et de tê te en tête «8 , largeur 24 hauteur 

de la Ca le et de l 'entrepont 1 3 . 

L é B 

ricfc Ottoman , U Buon A m i c o , de la portée del 
70 . T o n n e a u x , ayant 56 . pieds de tête en t ê t e , 1 7 de 
l ' a r g e u r , et 7 de hauteur. 

C e s deux bàt imens ont é té pris k Lissa par la Divi-
sion Franco- I ta l i enne anx ordres de M . Je Cap i ta ine de 
vaisseau Dubuurclieu le 2 2 . octobre 1 8 1 0 . , et adjugés 
aux capteurs par décision du conseil des Prises du 1 0 juil-
let 1 S 1 x. 

S i x caisses Gra ine d ' A v i g n o n , fa i sant part ie de la 
cargaison du premier de ces deux nav i res . 

L e s deux bàtimens sont dans le Port de Spa lato où 
chacun aura Ja facuJté de Jes vo i r e t de Jes examiner 1B 
v e l i l e de J 'Adjudicat 

ion. L e s Inventaires de leurs agrétsl 
et A r t i l l e r i e seront a bord j entre Jes mains des Gardiens, 
et chacun pourra en prendre connoissance. 

L e magas in , qui contient les marchandi ses , sera ou-
ver t au Public la vei l le de la vente . 

L e s Adjudicata i res seront ténus de payer les f ra i s di 
T i m b r e , E n r e g i s t r e m e n t , A d j u d i c a t i o n , etc . du montan 
des q iels i l leur sera donné connoissance a v a n t la vente . 

I l n 'y aura pas de droits de Douane à a c q u i t t e r , sen 
lement les Acquereurs des bàtimens n'en obtiendront man 
levée , qu'après les a v o i r f rancisés et avo i r rempli tout* 
autre formal i té exigée par cet te A d m i n i s t r a t i o n . 

L e s Adjudicataires devront se présenter dès le lende-
main de la vente pour prendre l ivra ison de leues lots j 
sous peine de les voir revendre à leur fol le enchère. 1 

I Js prendront Jes bàtimens et ies marchandises en 
l 'é tat où ils se trouveront et ne pourront prétendre i i 
aucune diminutio» de prix sous quelques prétexte que ci ' 
puisse ê t r e , attendu qu'ils auront eu Ja f acu l té de lei 
vo ir et de les examiner Ja ve i l l e . 

L e payement se fera comptant entre les mains de li-
le Trésor ie r des Inval ides , et ce ne sera que sur son ré-
cépissé que les objets acquis seront dél ivrés . 

Spalato , le 22 Septembre 1 8 1 2 . ' 
Le sous-cfômmtssaire de marine 

Signé AKBAUT. 
A E N O N C E S . 

— Traité des Privilèges et Hypothéqués, avec le rappro 

chement des lois et décrets i m p é r i a u x , des av i s du C«3 

se i l -d 'E ta t et des arrêts de Ja Cour de cassation rendussc; 

cette matière , depuis la publication du Code N a p o l i 

jusqu'au mois de mai 1 8 1 2 j par M . le baron F a v a r d ^ 

Canglade , conseiller à l a Cour de cassat ion , membre 

Ja commission des affaires contentieuses du Conseil-d'Eta : 

et de la Légion d 'Honneur . ( 1 ) . 

( 1 ) Un vol . in -8 . ° P r i x : 7 f r . , e t 8 fr . 50 c. par 
poste. 

A P a r i s , chez N e v e , l ib ra i re , PaJais-de-Justice , n.° V 
E t chez le N o r m a n t , rue de Seine , n . ° 8 , près Je po0' 

des A r t s . 


